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  à mes créateurs


    kamaljit kaur et suchet singh


    je suis. à cause de vous.


    j’espère que vous nous regardez


    et pensez


    que vos sacrifices en valaient la peine


    


    à ma formidable fratrie


    prabhdeep kaur


    kirandeep kaur


    saaheb singh


    nous sommes logés à la même enseigne


    


    vous définissez l’amour.
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        les abeilles vinrent pour le miel


        les fleurs furent prises de petits rires nerveux


        en se déshabillant


        pour s’offrir


        le soleil sourit


         


         


        - ta seconde naissance
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  se faner









  

  

    

      le dernier jour d’amour


      mon cœur se brisa à l’intérieur de mon corps
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      j’ai passé la nuit entière


      à jeter des sorts pour te faire revenir
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      j’ai tendu le bras pour saisir le dernier bouquet de fleurs


      que tu m’avais donné


      maintenant elles se fanaient dans leur vase


      par coups secs


      je les ai décapitées


      une


      par


      une


      et avalées


    


    

      j’ai fourré une serviette en bas de chaque porte


      va-t’en ai-je dit à l’air


      tu ne me sers à rien


      j’ai tiré tous les rideaux de la maison


      pars ai-je dit à la lumière


      personne n’entre


      et personne ne sort


       


       


      – cimetière


    


    

      tu es parti


      et je te voulais encore


      mais je méritais quelqu’un


      qui veuille bien rester
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      je passe des jours au lit affaiblie par la perte


      j’essaie de te faire revenir par mes larmes


      mais il n’y a plus d’eau


      et tu n’es toujours pas revenu


      je me pince le ventre jusqu’au sang


      ne compte plus les jours qui passent


      le soleil devient lune et


      la lune devient soleil et


      je deviens fantôme


      des dizaines de pensées différentes


      me traversent comme l’éclair à chaque seconde


      il faut que tu y ailles


      c’est peut-être mieux que tu restes


      je suis d’accord


      non


      je suis en colère


      oui


      je te déteste


      peut-être


      je ne peux pas avancer


      j’avancerai


      je te pardonne


      je veux m’arracher les cheveux


      encore et encore et encore


      jusqu’à ce que mon mental s’épuise


      pour se réduire à un silence


    


    

      hier


      la pluie a essayé d’imiter mes mains


      en coulant le long de ton corps


      j’ai déchiré le ciel pour la laisser faire


       


       


      - jalousie
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      pour m’endormir


      je dois imaginer ton corps


      épousant la courbe du mien


      cuillère lovée dans une cuillère


      jusqu’à ce que j’entende ton souffle


      je dois réciter ton nom


      jusqu’à ce que tu répondes et


      que nous ayons une conversation


      là seulement


      mon esprit peut


      se laisser gagner par le sommeil


       


       


      - faire semblant


    


    

      ce n’est pas ce que nous avons laissé derrière


      qui me brise


      c’est ce que nous aurions pu construire


      si nous étions restés
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      je distingue encore nos casques de chantier posés


      exactement là où nous les avons laissés


      les cônes de signalisation ne sachant trop quoi signaler


      les bulldozers scrutant l’horizon en attente de notre retour


      les planches de bois ankylosées dans leurs boîtes


      mourant d’envie d’être clouées


      mais aucun de nous deux ne revient


      pour leur dire que c’est terminé


      avec le temps


      les briques vont se fatiguer d’attendre et s’effondrer


      les grues vont plonger leur tête dans le chagrin


      les pelleteuses vont rouiller


      penses-tu que des fleurs vont pousser ici


      si toi et moi n’y sommes plus


      construisant du neuf


      avec quelqu’un d’autre


       


       


      - le site de construction de notre avenir


    


    

      je vis pour cette première seconde du matin


      lorsque je suis encore à demi consciente


      j’entends les colibris dehors


      flirter avec les fleurs


      j’entends les fleurs pouffer de rire


      et les abeilles devenir jalouses


      quand je me retourne pour te réveiller


      tout recommence


      les halètements


      les gémissements


      le choc


      de réaliser


      que tu es parti 


       


       


      - les premiers matins sans toi
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      les colibris me disent


      que tu as changé de coiffure


      je leur dis que je m’en fiche


      tout en les écoutant


      me décrire chaque détail


       


       


      - faim


    


    

      j’envie les vents


      qui continuent de te voir
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      je pouvais être n’importe quoi


      dans le monde


      mais j’ai voulu être à lui


    


    

      [image: Illustration]


    


    

      combien de fois ai-je essayé de partir mais


      dès que je partais


      mes poumons se déformaient sous la pression


      cherchant mon souffle je revenais


      c’est peut-être la raison pour laquelle je t’ai laissé


      me dépouiller jusqu’à l’os


      quelque chose


      valait mieux que rien


      ton toucher


      même s’il n’était pas doux


      valait mieux que l’absence de tes mains


      je pouvais supporter l’abus


      je ne pouvais pas supporter l’absence


      je savais que je m’acharnais sur une chose morte


      mais était-ce important


      que cette chose soit morte


      si au moins


      je la tenais


       


       


      - addiction
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      tu brises les femmes comme des chaussures neuves


    


    

      t’aimer était respirer


      mais voir ce souffle disparaître


      avant qu’il remplisse mes poumons


       


       


      - quand ça s’en va trop vite
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      à quoi ressemble l’amour


      

        

          à quoi ressemble l’amour demande la thérapeute


          une semaine après la rupture


          et je ne sais pas très bien comment répondre à la question


          si ce n’est que je pensais que l’amour


          te ressemblait tellement


           


          c’est quand il m’a frappée


          et que j’ai réalisé combien j’avais été naïve


          d’investir une si belle idée sur l’image d’une personne


          comme si n’importe qui sur cette terre entière


          pouvait englober tout l’amour représenté


          comme si cette émotion qui fait frissonner sept milliards de gens


          ressemblait à un gars de un mètre quatre-vingts


          à la peau brune


          qui aime manger des pizzas surgelées au petit-déjeuner


           


          à quoi ressemble l’amour demande à nouveau


          la thérapeute


          cette fois en interrompant mes pensées au beau milieu d’une phrase


          et à cet instant je m’apprête à me lever


          et à me diriger tout droit vers la porte


          sauf que j’ai déboursé beaucoup trop d’argent


          pour cette heure


          alors je plante mes yeux dans les siens


          de la manière dont vous regardez quelqu’un


           


          quand vous êtes sur le point de lui donner crédit


          lèvres serrées à mort avant de vous lancer dans la parole


          yeux sondant les profondeurs des siens


          à la recherche de tous les points faibles


          ils se sont cachés quelque part


          cheveux ramenés derrière les oreilles


          comme si vous deviez vous préparer physiquement


          à une discussion


          sur les philosophies ou plutôt les déceptions


          de ce à quoi ressemble l’amour


           


          en fait je lui dis


          je ne pense pas que l’amour soit encore lui


          si l’amour était lui


          il serait là n’est-ce pas


          s’il était le bon


          ne serait-il pas assis en face de moi


          je ne pense pas que l’amour soit encore lui je répète


          je pense que je voulais simplement quelque chose


          que je croyais plus grand que moi


          et quand j’ai vu quelqu’un


          susceptible de convenir


          j’ai eu la ferme intention


          de faire de lui mon double


          et je me suis perdue pour lui


          il a pris et il a pris


          m’a enveloppée dans le mot exquise


          jusqu’à ce que je sois totalement convaincue


          que ses yeux étaient faits uniquement pour me voir


          ses mains pour me sentir


          son corps pour être contre le mien


           


          oh comme il m’a vidée


           


          comment vous sentez-vous


          interrompt la thérapeute


          en fait je lui dis


          je me sens comme une merde


           


          peut-être en avons-nous tous une idée fausse


          nous pensons qu’il est à chercher à l’extérieur


          qu’il doit nous percuter


          lorsque nous sortons de l’ascenseur


          ou qu’il doit se glisser là où nous sommes assis


          dans un café quelque part


          apparaître au bout d’une allée dans une librairie


          avoir l’air suffisamment sexy et intellectuel à la fois


          mais je pense que l’amour commence ici


          tout le reste n’est que désir et projection


          de tous nos besoins envies et fantasmes


          mais ces choses extérieures ne nous combleront jamais


          si nous ne nous tournons pas vers l’intérieur


          pour apprendre


          à nous aimer nous-même pour pouvoir aimer les autres


           


          l’amour ne ressemble pas à une personne


          l’amour est nos actions


          l’amour c’est donner tout ce que nous pouvons


          même si c’est seulement la plus grosse part de gâteau


          l’amour est compréhension


          nous avons le pouvoir de nous blesser mutuellement


          mais nous allons faire tout ce qui est en notre pouvoir


          pour ne surtout pas le faire


          l’amour c’est arriver à comprendre toute la douceur que nous méritons


          et quand quelqu’un se présente


          c’est dire qu’il va te la donner comme toi tu la lui donnes


          mais ses actions semblent te casser


          au lieu de te construire


          l’amour c’est savoir qui choisir


           


           


          à quoi ressemble l’amour ?
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      tu ne peux pas


      entrer en moi et sortir de moi


      comme une porte à tambour


      j’ai bien trop de miracles


      survenant à l’intérieur de moi


      pour être ton option de facilité


       


       


      - pas ton hobby


    


    

      tu as emporté le soleil avec toi


      quand tu es parti
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      je suis restée engagée


      bien après ton départ


      je ne pouvais pas lever les yeux


      pour croiser le regard de quelqu’un d’autre


      regarder c’était comme une trahison


      quelle excuse aurais-je eue


      si tu étais revenu


      et m’avais demandé où mes mains avaient été


       


       


      - fidèle


    


    

      lorsque tu m’as enfoncé le couteau


      tu t’es aussi mis à saigner


      ma blessure est devenue ta blessure


      ne savais-tu pas


      que l’amour est un couteau à double tranchant


      tu vas souffrir comme tu m’as fait souffrir
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      je pense que mon corps savait que tu ne resterais pas
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      je me languis


      de toi


      mais tu te languis


      d’une autre


      je refuse celui


      qui me désire


      parce que j’en désire un autre


       


       


      - la condition humaine


    


    

    

      je me demande si je suis


      assez belle pour toi


      ou si je suis belle tout court


      je change de vêtements


      cinq fois avant de te voir


      me demandant quel jean va rendre


      mon corps plus attirant pour que tu le déshabilles


      dis-moi


      puis-je faire quelque chose


      pour que tu penses


      elle


      elle est si canon


      elle fait oublier à mon corps qu’il a des genoux


      écris-le dans une lettre et adresse-la


      à toutes les parties complexées de moi-même


      ta seule voix me fait pleurer


      ta voix qui me dit que je suis belle


      ta voix qui me dit que je suis assez
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